
56H           Une fleur sauvage.

Tu brilles de tes quinze ans sur l'image' d'insouciance.
Le génie qui t'habite, ne te sait pas encore.
Tu te moques tout le temps, à frôler l'insolence,
Et tu vois comme' un tic, ceux qui font des efforts.
   Tu habites dans un âge où tu te sens gagnante.
   Tu vis n'importe' quoi et n'importe comment.
   Tu sais les dérapages, si la raison s'absente',
   Et pourtant tu t’engages, jouant pari dément.

Moi, je te grandirai,
Des choses que je dirai ou que je ne dirai pas.
Moi, je te grandirai,
Et je ferai de toi, la reine' du marécage, toi la fleur sauvage.
Moi, je te donnerai,
Les images de l'abstrait, des sons que tu ne sais pas.
Moi, je te grandirai, 
Et je ferai de toi, le plus de l’enfant sage, toi la fleur sauvage.

Ton feutre au bout des doigts, sait dessiner les mots.
Il sait donner le ton, à faire' vibrer le temps.
Perdue au fond de toi, résistant à ces eaux
Tu n'as vécu au fond, que le frôlé du vent.

Moi, je te grandirai,
Des choses que je dirai, ou que je ne dirai pas.
Moi je te grandirai,
Et je ferai de toi, la reine’ du marécage, toi la fleur sauvage.
Moi je te donnerai,
Les images de l’abstrait, des sons que tu ne sais pas.
Moi je te donnerai,
Et je ferai de toi, le plus de l’enfant sage, toi la fleur sauvage.
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